
 

 
 
 

 

 
 



Hier matin, le chauffeur informe les participants que Matera se trouve à 65 km de 
Bari et qu'il faudra malgré tout, plus d'une heure pour arriver sur cette ville située 
hors des Pouilles, sur le territoire des Murge entre Pouilles et Basilicate.  

 

La ville rupestre célèbre pour ses habitats troglodytiques (les Sassi di Matera, 
littéralement pierres de Matera) est classée depuis 1993 par l'UNESCO au 
Patrimoine Mondial de l'Humanité.  

 

Selon le guide, Les Murge sont caractérisées par un haut plateau karstique, 
situées pour une grande partie dans les provinces de Bari et Barletta-Andria-Trani et 
elles s'étendent à l'ouest jusque dans la province de Matera, en Basilicate. 

Yves a complété ces informations en précisant que ce haut plateau peut être 
constitué de roches carbonatées, telles les calcaires, gypses, tufs calcaires, dont 
l’érosion a créé des canyons, des gorges… 

 

La Murge matérane, dans laquelle est située Matera, est couverte de végétation 
méditerranéenne. Elle est habitée depuis le paléolithique et de nombreux villages se 
sont enracinés depuis le Moyen-âge.  

 

Au cours de l'histoire de nombreuses grottes ont abrité des églises rupestres (on 
compte près de 150 églises rupestres disséminées sur ce territoire, 
également classées au Patrimoine de l’Humanité). Durant le 
VIIème et VIIIème siècle, les grottes sont le refuge de moines 
byzantins, qui transforment les murs en chapelles. On peut ainsi y 
admirer des fresques à forte influence byzantine. 

 

La Gravina a creusé le calcaire du plateau des Murge, où s'étale 
Matera. De nombreuses grottes naturelles se sont creusées, servant 
de refuge aux hommes depuis la nuit des temps : ce serait l'un des 
plus anciens sites préhistoriques.  

 



Matera est une des cités les plus anciennes au monde. Occupée sans interruption, elle 
s'est développée à partir des grottes naturelles creusées dans la roche et modelées en 
structures plus complexes à l'intérieur de deux amphithéâtres naturels que sont le Sasso 
Caveoso et le Sasso Barisano. 

 

L'habitation troglodytique se composait de la pièce principale sur le devant occupée par 
la famille et les animaux domestiques étaient rentrés le soir dans la pièce du fond. Tout le 
monde s'entassait dans une seule pièce qui servait de salle à manger, de chambre à coucher 
et d'atelier.   

 

Grecs et Romains ont à leur tour occupé les lieux, à la croisée des routes commerciales.  
(Matera était l'une des étapes de la Via Appia). 

 

Pendant la domination normande, la ville connaît une période de prospérité.  On bâtit le 
château et les remparts. La population s'accroit. Elle est contrainte d'occuper les grottes 
situées en dehors de la protection des remparts. Jusqu'au XVIème siècle, la vie s'organise 
avec et autour du relief. 

 

Au cours de la période aragonaise, la ville ne possède plus le même rayonnement. Les 
priorités artistiques de l'époque dénigrent les Sassi, méprisés, abritant une population 
pauvre. 

 

Au milieu du XXème siècle, ni l'eau courante, ni l'évacuation des eaux usées n'avaient été 
installées. En 1952, la loi De Gasperi oblige l'évacuation des ”sassi” et le relogement de leur 
population. À cette époque, 15 000 personnes vivaient encore là dans des conditions 
inconfortables et d'insalubrité.    

 

Matera, chef-lieu de province, la ville moderne, compte aujourd’hui une population de 
plus de  60 000 habitants.  



Dans l’après-midi, de retour de Matera, Carmen, Michelle, Anna, Christiane, Maria, 
Sylvia,… presque toutes sont allées flâner dans les ruelles marchandes de Bari pour 
quelques derniers achats avant le départ, pendant  qu’Ettore et Evelyne, Liliane et Joseph 
font una passeggiata in lungomare de Bari et que d’autres profitent de la piscine. 

 
Pendant cette journée, Marie-Antoinette et 

Jean-Lou sont allés à San Severo. Situé dans le 
Gargano, sur la plaine du “Tavoliere della 
Puglia”, à 150 km au nord de Bari, en province 
de Foggia, c’est le village natal de Marie-
Antoinette, où résident quelques membres de sa 
famille. 

 
 

À une trentaine de km de San 
Severo, il y a un lieu de grand pélerinage d’Italie, San Giovanni Rotondo, la 
cité où repose la dépouillle de Padre Pio, frère capucin cannonisé en 2002, 
sous le nom de Saint Padre Pio de Petrelcina, connu pour ses miracles et 
pour la présence de ses stigmates, marquant les plaies du Christ crucifié. 
 
 
 

Le séjour s’achève. Le dernier soir, nous ne dinons pas à l’hôtel. Le groupe se dirige 
vers Polignano a mare, une petite station balnéaire proche de Bari. Le restaurant “Grotte 
Palazzese”, réservé depuis le mois de février, accueille les participants pour un repas de 
gala. 

Mélange de reflets d’azur de la mer adriatique et de criques verdoyantes de la grotte, le 
restaurant est un lieu d’enchantement dans lequel pourrait surgir Poseïdon et ses sirènes.  

La tenue correcte est exigée. L’élégance des femmes du groupe est reconnue. Quant aux 
hommes, le restaurant n’autorise ni les pantacourts, ni les sandales (même spartiates)... 

C’est la fin du voyage virtuel de cet été ! C’est la rentrée ! Bientôt septembre !  
 

“IL GAZZETTINO” vous a conduit in Puglia, territoire à l’hospitalité enthousiaste, aux 
mille couleurs ensoleillés, riche de sa mixité culturelle, avec le souhait d’un prochain 
séjour réel dans cette région. 

 

Un beau moment de découvertes partagées avec Vous ! 
Dans l’attente et le plaisir de notre prochaine rencontre,  

Amitiés et à bientôtAmitiés et à bientôtAmitiés et à bientôtAmitiés et à bientôt    
Alphonse Romano et le Comité de rédactionAlphonse Romano et le Comité de rédactionAlphonse Romano et le Comité de rédactionAlphonse Romano et le Comité de rédaction    
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